
SUITE DES MÉMOIRES

Sur les Fossiles des environs de Paris.

Par LAMARCK.

GENRE XLVI.

Nautile. Nautilus.

Cli Ali ALT. GEN.

S V s ^ >
Testa univalvis, spiralis > multilocularis, discoidea : pa-

s simiF

eætenore interiores

. sini cactus contigua : parie te

genie. Septa transversa} disco

perforata, escius concava.

Observations.

Les nautiles sont des coquilles univalves, en spirale mulli™ 

loculaire et discoïde, c’est-à-dire que leur spirale tourne 

orbiculairemenl sur le meme plan autour de son sommet, qui 

est au centre. Les tours de la spirale soni contigus les uns aux 

autres, sans se recouvrir en dessus ni en dessous ; mais la 

paroi extérieure de chaque tour recouvre des deux cotés les 

tours intérieurs, de manière qiui semble que le dernier tour 

enveloppe tous les autres. Les parois de la spirale soni dans 

toute leur épaisseur très-simples et sans suture. Les cloisons 

qui forment les loges de ces coquilles sont transverses^ concaves
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du coté de l’ouverture, et ont, leur disque perforé par tui 

tube. Enfin, toutes les loges soni étroites et ont beaucoup 

pius de largeur que de longueur; mais la derniere du côté de 

l’ouverture est fort grande. Elles ont toutes été successivement 

pius grandes qu’elles ne soni restées, lorsqu’une nouvelle cloison 

ajoutée en a fixé les bornes.

Ces coquilles sont chacune Fenveloppe, au moins partielle, 

d’un mollusque, que, sans craindre de se tromper, ori peut 

maintenant présumer être de la famille des céphalopodes ou 

des sèches ; et, au lieu d’envelopper eu totalité l’animai, il y a 

apparence que chacune d’elles est enchâssée dans la partie 

postérieure de son corps, se trouvant en grande partie à dé­

couvert , et n’enveloppant dans sa dernière loge qu’une portion 

dn corps de l’animal dont il s’agit.

Nous sommes autorisés à faire cette supposition par la coli-

x
noissance que nous avons actuellement de l’animal de la spirale 

( nautilus spirala^ lÀn.J, coquillage qui a tani de rapport avec 

les nautiles, que Linné l’y avoit associé. Cette connoissance est 

extrêmement précieuse pour la science, car elle jette un grand, 

jour sur la manière d’être de toutes les coquilles univalves 

multiloculaires, et nous eo sommes redevables à M. Peroi* qui 

a rapporté cet animal avec sa coquille de son voyage à la Nou­

velle-Hollande. En effet, l’animal dont il est question est d’une 

conformation tout-à-lâit analogue à celles dessèches, et à l’ex­

trémité postérieure de son corps il porte la coquille qu’on 

nomme spirale, enchâssée dans cette extrémité et en partie 

à découvert.

On ne saurait douter maintenant que non seulement les

nautiles ne soient dans le même cas, mais que ce ne soit aussi 

le cas de toutes les ammonites ou comes dfammos, des
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discorbites, des lenticidines, des munmui lies, des orthocères y 

des belemnites, etc. Ces coquilles se trouvent sans doute pius 

ou moins complètement enchâssées dans la partie postérieure 

du corps de l'animal dont elles proviennent, et enveloppent 

par leur dernière loge une portion du corps de l'animal qui ÿ 

adhère , soit par un lile! tendineux qui s'insère à l’extrémité du 

siphon, soit d'une autre manière. '

Dans ranimai contracté et affaissé après sa mori, queifom- 

pinus a ligure comme étant celui du nautile ( Rumpii, mus. 

t. 17, fig. B), on voit encore dans la partie lisse et posté­

rieure de son corps la portion de cet animal qu’enveloppoit 

la dernière loge de la coquille, et un reste du cordon tendineux 

qui en traversoit le siphon. Ensuite, quant a la coquille, l’extré­

mité tout-à fait blanchâtre de son dernier tour n’offrant point 

ces flammes roussâtres qui existent sur le reste du tour , est un 

témoignage évident que cette portion de la coquille étoit en­

veloppée par la partie postérieure du sac ou manteau de 

l’animal, et qu’on n’en voyoit au dehors qu’une crosse testacée 

ornée de flammes rousses.

ESPÈCES FOSSILES.

ï . Haut ile flambé.

Nautilus (pompilius) testa: apertura cordata; an fractalis obtus is Imibus. 

Lin.

L. u. Courtagnon, Grignon , Chaumont, et en beaucoup d’autres lieux eu France.

Cette espèce, que l’on trouve en France dans l’état fossile, conservant encore 

parfaitement sa nacre avec de belles couleurs irisées , est véritablement la 

meme que celle qui vit actuellement dans les mers des Indes, et qui depuis 

long-temps est connue des naturalistes. Ce fait, parmi beaucoup d’autres sem­

blables, est extrêmement imporiani pour !a géologie.

Il existe à Paris, dans les cabinets des naturalistes , plusieurs autres espèces de 

nautiles fossiles trouvés dans différentes parties de la France et de l’Europe ; 

mais nous nous bornons ici k l’indication du nautile flambé fossile, parce que

5
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c’est li seule espèce de ce genre qu’on ait decouverte aux environs de Paris. 

M. Faujas en possède un individu eu b n r a , trouvé à Gmriagnon. On y 

voit , dans les intervalles des cloisons qui ne soni point remplies, les portions 

du siphon rvKndriqae qui perfore ces cloisons ; ees portions de svpbon soni 

solides et testacea» , et adherent aux cloisons dans loui* face convexe.

» Le sypbon des nauules varie tellement dans ses catactères, selon les espèces , 

que dans le nautiliîe de Dux que Montforl a public ( li.st. nat. des mol­

lusques , vol. 4 * p. 2 jo , pi. XLV1, iig, i ) et qu’il m*a fait voir, le svpbon est 

simplement remarquable par sa grandeur , sa forme ci sa situation.

GENRE XLVII

Discorbe. Discorbis.

ChaRÂCT. GEN.

Testa univalvis j spiralis » discoidea > polythalamia :pa- 

rietibus simplicibus. Anfractus omnesperspecta, nudatif 

contigùi. Septa transversa , integra, Crebriscala.

Observations,

Les discorbes scroient de véritables nautiles si leurs tours 

de spire, au lieu d’etre tous entièrement apparens et à décou­

verts, étoient cachés par le dernier tour enveloppant les autres 

ou les recouvrant par sa paroi extérieure, et si elles ne man- 

quoient de syphon. Si ces memes coquilles ayant leurs tours de 

spire à découvert et bien apparens, avoient leurs cloisons per­

forées par un syphon, elles seroient alors des spirolin.es.

Ainsi les discorbes, qu’il faut nommer discorbisy parce 

quoii n’en commit que de fossiles, et qui soni les mêmes que 

les plarmlites de mon système des animaux sans vertèbres 

(p. joi), soni des coquilles univalves, eo spirale, discoides, 

multiloculaires, à parois simples comme les nautiles, et doni 

les tours de spire sont tous a découvert et bien apparens.
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Ces coquilles soni eu général fort petites, fort multipliées 

dans la nature,et paroissent avoir de grands rapports avec les 

Rotalites ; mais leur ouverture ne se renverse point vers la 

base de la coquille, et leur spire ne s’élève point eu coae.

Il faut rapporter à ce genre le carnu ammonis vu/gatissi

inum de Plancii? ( de Conch. arimin. p. 8, t. i, f. i ^,ctc. Je 

n’en connois qu’une espèce dans les environs de Paris.

ESPÈCES FOSSILES.

i. Disc orbite vesicula!re. Vélin , n.° 22, f. 11,12.

Discorbites ( vesicularis ) discoidea ; anfrae Cilus ad loculos nodosis , suive- 

siculosis : loculo ultimo interdàm clausa, n.

L. b. Grignon. Petite coquille orbiculare , discoïde , qui n’a que 2 millimètres

✓
et demi de largeur. Sa spirale ne forme que deux tours ou deux tours et demi, 

et offre dans toute sa longueur un renflement à chaque loge qui la fait paroilre 

noueuse et comme composée d’une suite de globules vésiculeux. La dernière 

loge dans quelques individus est entièrement fermée. Ce fait, qui paroil très- 

singulier , ne me semble pas devoir être constant dans tous les individus. Je 

crois qu’il tient à ce que l’animal a péri dès que la dernière cloison a été 

formée et avant que la nouvelle logeait pu être produite. Il concourt à faire 

présumer que la coquille toute entière est contenue dans la partie postérieure 

de l’animal j qui n’adhère qu’à la dernière cloison par une très-petite partie 

de son corps.

Cabinet de M. Defrance.

GENRE XLVIII.

Rotalie. Rotalia.

Cu AL ACT. GEN.

Testa univalvis, spiralis, convexo-conica, subtùs radiata. 

Spira multilocularis. Apertura marginalis , trigona, 

resupinata.

Observations.

Ce genre est encore un de ceux gui appartiennent à la

24 *
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sin ;uhè**e fanvlle des mollusques céphalopodes à coquille 

multiloculaire, et conséquemment il a des rapports avec les 

nautiles, Ios ammonites, les discorbis, les nunimulites, etc. 

Ainsi Fon peut présumer que les coquilles qui s*y rapportent 

étoicnt enchâssées dans Fextrémité postérieure de f animai doni 

elles proviennent.

Les Rotalies, qu’il faut nommer rotalite s, parce qu’on n’en 

commit que de fossiles, soni de très-petites coquilles en spi­

rale orbieulaire, convexes ou un peu coniques en dessus, dont 

les tours sont contigus et distincts, et dont la base, qui est la 

partie la pius large de la coquille, est aplatie, tuberculeuse 

ou granuleuse , et garnie de rayons onduleux. Ces rayons sont 

les interstices des saillies que font les loges du dernier tour de 

la spirale.

L’ouverture de la coquille est celle de sa dernière loge: 

elle est marginale , trigone , et semble renversée ou dirigée vers 

la base. Les cloisons transversales qui séparent les loges sont 

dirigées comme des rayons vers le centre ou Faxe de la co­

quille ; en sorte que les loges sont légèrement coniques.

ESPÈCES FOSSILES.

1. Rotalite troehidifori»e. Vélin , n.° f. i5.

Rotalites ( trochiformis ) conoidea : anfractibus carinalis; latere inferior  ̂

granulata, n.

L. n. Grignon. Très-petite coquille doni la largeur n'a guère pius de 3 mil­

limètres. Elle est orbieulaire, un peu conoide en dessus, et composée de trois 

à quatre tours de spire éminemment carine?. Sa base est large , aplatie, 

granuleuse, presque ridée, et rayonnante par la saillie des loges. IIy a des 

individus qui tournent de droite a gauche et d’autres de gauche à droite*

Mon cabinet et celui de M, Defiance.

2, Rotalite lenticuline. Vtlin , n.° 22, f. \\.

Rotalites (lentieuiuna) orbiculata , obtuse conica > favis , fultus radiata ; 

apertura marginale obliqua* 11.
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/3. E adeni sinistrorsa. Vélin,n.° 22, f. io.

L. n. Grignon. Cette coquille est encore pius petite que la précédente, et n’a 

que 2 millimetres de largeur. Elle est orbieulaire , lisse et un peu conique en 

dessus, aplatie et rayonnée en dessous sans être granuleuse , et sa spirale tourne 

de gauche à droite. L’ouverture de la dernière loge n’est pas eu face de 

ravanl-dernier tour, mais inclinée au-dessous et un peu oblique. La eo- 

quille coupée transversalement ressemble à une lenticuline et même à une 

nummulite. Elle n’est ui de l’un ni de l’autre de ces genres, parce que les 

cloisons des loges ne s’avancent pas desdeux cotés au-dessus des tours intérieurs. 

La variété /3 tourne de droite à gauche.

Cabinet de M. Defrance.

3. Rotalite déprimée. Vélin , n.° 22, f. 15.

Rotalites (depressa ) orbicularis, plano-convexa, levigata torulosa ; axesub-

lacerait, n.

s

L. n. Grignon. Cette rotalite n’a point sa spire élevée en cône court comme les 

précédentes ; mais elle est un peu convexe eu dessus, lisse, et marquée par la 

saillie des loges de côtes obtuses qui grandissent successivement et rapide­

ment les unes h l’égard des autres. La base de cette coquille est large, aplatie,

✓
et offre un rayonnement formé parla saillie des loges doni le centre est un 

peu latéral. Eu effet les luges s’agrandissent successivement dans une pro­

portion bien pius considérable que daus les espèces ci-dessus ; ce qui fait 

que le rayonnement de la base de la coquille a son centre près du bord et 

que les dernières loges sont fort grandes. La largeur de cette rotalite est à peine 

de 3 millimètres.

Mon cabinet et celui de M. Defrance.

4. Rotalite discorbule. Velia, n.° 25, f. 12.

Rotalites (discorbula ) orbicularis , utrinyue convexa , subtus radiata ; aper- 

Cura oblongo-trigonâ. n.

L. n. Grignon. Petite coquille lenticulaire, convexe en dessus et en dessous, et 

n’ayant que 2 millimètres de largeur. Son ouverture est oblongue, subtrigone, 

n’embrasse point l’avant-dernier tour, mais se dirige en dessous, quoique laté­

rale. La saillie des loges forme le rayonnement du côté inférieur de la 

coquille.

Cabinet de M. Defrancei
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GENRE X L I X.

Lenti culine. Lenticulina.

ChABACT. CEN.

Testa univalvis * spiralis , sublenticularis, polythalamia : 

anfractuum margine exteriore complicata, ad centra 

utrinque extenso. Septa integra , curva , supera è infer- 

neqae radiorum instar porrecta. Apertura angusta su- 

prà penultimum anfractus prominens.

OBSERVATIONS.

La connoissance des lenticulines nous devient très-précieuse 

poni' arriver à celle des nummulites ; et si Ton eût bien étudié 

la structure des premières, la détermination des vrais rapports 

des nummulites n'eût pas autant embarrassé qu’elle la fait jus­

qu’à présent.

Malgré les excellentes observations de Bruguiere, qui font 

voir que les camérines ou nummulites soni de véritables”co­

quilles analogues aux ammonites, on a prétendu depuis, tantôt 

que ce sont des polypiers, tantôt qu’il faut les regarder comme 

I os intérieur d’un animal marin. Bientôt il eût fallu en dire 

autant des lenticulines, des rotalites et même des nautiles.

Eu effet, dans les lenticulines, on retrouve tellement la forme 

principale des rotalies, des discorbes et meme des nautiles, que, 

sans le prolongement latéral des loges et des cloisons qui 

s’avancent eu dessus et en dessous jusqu’aux deux centres de 

la coquille, les lenticulines ne seroientpas distinctes des rota­

lies et des discorbes, et qu’en outre on les confondrait encore 

avec les nautiles sans la présence du syphon dans ces derniers.
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Les lenticulines se rapprochent davantage encore des num­

mulites , car elles en ont presqu’entièrement la structure. 

Cependant elles en diffèrent i.° parce que les cloisons de 

chaque tour se prolongent des deux côtés au-dessus des tours 

intérieurs, jusqu’aux centres, 2.° et parce que le dernier tour 

fait une saillie assez considérable sur Favant-dcrnier, pour mettre 

en évidence la dernière loge et soa ouverture.

Ces coquilles ont en général une forme lenticulaire comme 

les nummulites , et la plupart ne se trouvent que dans Fétat

5 néanmoins j’en possède dans Fétat frais cu marin, qui

ont été trouvées en avant de Ténériffe, à ii5 pieds de pro 

fondeur dans la mer. Je nomme lenticulae s les

s <

qui se rapportent à ce genre.

ESPECES FOSSILES.

1. Lenticulae planulée.

Lenticulites {planulata) orbiculata, discis centralibus convexiuscula, versus 

marginem radiatim striata, n.

L. Sentis, Rétbeuil près de Viîlers-Colerels, Sotsscns. Petite coquille lenticu­

laire qui ressemble à une nummuliic , mais dont le dernier loui* dépasse 

assez Pavanl-dcrnier pour rendre sui» extrémité distincte. Les pius grands 

individus ont 7 millimètres de largeur. lis soni un peu convexes des deux 

côtés vers leurs centres, d’où Toil voit des stries fines en rayons uii peu 

courbés, se dirigeant vers le bord. Comme le canal de la spirale de cette 

coquille est pius large que dans les nummulites, Laxe de cette spirale n’est 

pas toiU-a-fait au centre de la equine. L’ouverture de la dernière loge 

forme un angle aigu à soa bord externe. Seroit-ce la camcrine strive de 

Bruguière?

Mon cabinet et celui de M. Defrance.

2. Lenticulae variolaire.

« PLenticulites {variolaria) orbiculata, discis valdc convexa, minima: str 

radians creberrimum n. *
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L# n. Grignon, Bete , Chaumont. Elle est fort petite * n’a guère pius de % mil­

limètres de largeur, et ressemble à des pustules naissantes de petite vérole 

ou de rougeole. Je regarderons cette coquille comme une variété de la pré­

cédente , si elle n'étoit beaucoup pius convexe ou bombée en ses deux faces, 

et si les cloisons qui forment à l'extérieur ses stries rayonnantes u'étoient 

pius fréquentes et pius élevées. L’ouverture de la dernière loge est mulus 

anguleuse que dans l’espèce ci-dessus.

Mon cabinet et celui de M. Defrance.

3. Lenticule rotulée. Pietin , n.a4y,f. ia.

Lenticulites (rotulata) orbiculata; margine acuta, discis it trinque gibbo­

sulus. n.

L. n. Meudon. Très-petite coquille qui n'a que a millimètres de largeur, et qui 

ressemble à une petite rone pleine, tranchante sur les bords et renflée des 

deux côtés aux centres. Elle est obscurément marquée de rayons courbes qui 

vont du centre de chaque face à la circonférence. Ce dernier tour de la 

spirale s’avance de beaucoup sur l’avant-dernier.

Cabinet de M. Defrance.
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Sur les Fossiles des environs de Paris.

Par LAMARCK.

GENRE X E V 1 I.

Nea mu Ute. Nummulites.

Charact. gen.

Testa univalvis ^lenticularis 9 versus marginem attenuata* 

Spira interna, discoidea , multilocularis , fabalis pluri-

bits obtecta : anfradwini pariete exteriore complicata ?

>
producta ? discis centralibus utrinque adnata.

Loculi numerosissimi) ex septis transe er sis imperforalis.

Observations.

Lesnummules, que je nomme nummulites , parce que toutes 

les espèces connues soni dans l’état fossile ou pétrifiées, sont 

5 productions animales fort singulières , et qui ont jusqu’à 

présent beaucoup embarrassé les naturalistes pour déterminer 

leurs véritables rapports. On leur a donné les noms de came-

rmes, ile pierres lenticulaires ,de pierres numismates, à cause 

de leur forme et de leur ressemblance avec des pièces de

monnaie.

Ce soni des

5

trilles ou pierreux, assez réguliers

3i

?
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lenticulaires, pius ou mollis convexes -ou bombés au centre de

chaque coté selon les espèces, et insensiblement amincis vers 

leur bori!, qui est presque circulaire.

Ces corps lenticulaires coupés transversalement dans la 

direction de leur plan, présentent en leur face tronquée, 

nue spirale étroite qui commence au centre du corps,et lait 

autour de ce point" i8 à 20 tours sur le meme plan, qui 

semblent orbiculaires, mais qui se recouvrent successivement 

les uns les autres. Cette spirale est divisée dans toute sa lon­

gueur en une multitude considérable de petites loges formées 

par des cloisons transverses , imperforées, qui se prolongent 

un peu obliquement vers le centre de chaque disque, et se 

perdent ou s’anéantissent entre les tables à mesure qu’elles se 

rapprochent.

En effet la paroi extérieure de chaque tour de cette spirale 

est pliée eu deux, et s’étend eu dessus et en dessous en une 

table qui recouvre tous les tours intérieurs, et vient au centre 

oti s’unissant aux tables inférieures, augmenter de chaque coté 

l’épaisseur des disques.

On a méconnu long-temps la nature de ces corps. Les uns 

les prenoient pour tics jeux de la nature qui, par une force 

plastique, avoit la faculté de faire prendre à des portions de 

matière calcaire la ligure de corps organisés, d’autres les pre­

noient pour des semences pétrifiées, d’autres pour des oper­

cules , d’autres pour des coquilles bivalves , d’autres enfin pour 

des pierres figurées.

Breyn eu 1782 , et Jean Gesner eu 1708, pensèrent; que les 

pierres lenticulaires ou numismates étoient des coi [ui lies uni­

valves très-analogues aux ammonites \ et Bruguière qui, dans

son Dictionnaire des vers, nous donne , à larticle ccimérine,



des détails intéressans sur l’histoire et la conformation de ces 

productions animales, adopta entièrement celte dernière opi­

nion. C’est aussi celle qui nous a paru jusqu’à présent la pius

vraisen , et que come nous avons trouve

convenable d’embrasser. 

Cependant plusieurs m pensent encore maintenant 

que la nummulite est, selon les uns, un zoophite ou un véri­

table polypier, et, selon d’autres, que c’est un os intérieur 

analogue à celui des sèches. lis ne fout pas attention qu’on ne 

trouve pas un seul exemple dans les zoophiles et dans tous les 

polypiers quelconques, non pius que dans la coupe intérieure 

des os de sèche, d’une spirale régulière, soit uniloculaire, 

soit partagée en une série de loges transverses; tandis que 

c’est précisément la disposition intérieure des corps solides 

enchâssés avec adhérence dans la partie postérieure des cé­

phalopodes à coquilles, comme les nautiles, les ammonites, les 

Spinites y les planiilites, les lenticulines, etc.

Enfin, la considération seule de cette dernière (lalenticu- 

Jine ) qui avoisine singulièrement les nummuliles, et qui ce­

pendant se rapproche beaucoup des nautiles, su flit pour lever 

tous les doutes qui pourroient rester à cet égard.

Il ne seroit donc pas convenable d’admettre la moindre 

analogie i.° entre les nummulite s e\, les porjnles; ceux-ci, quoi* 

que pareillement orbiculaires, étant des corps membraneux, 

Sans spirale quelconque, appartenant à un genre d’animal 

voisin des vclelles, des méduses, et conséquemment fort éloigné 

des mollusques par ses rapports; entre les nummulite s et 

les cyclolites, les Orbulites, etc., eos derniers étant des poly­

piers qui n’offrent ni spirale ni structure analogue à celle des 

corps solides que produisent les mollusques; 3.° entre las
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nummulites et Ios os des sèches,ceux-ciëlani des corps libres, 

sans adhérence à ranimai et sans spirale quelconque.

Bruguière, qui ne pouvait avoir eonnoissance de la helle 

découverte que M. Pérou lit ile Fammal de la spirille, pensoit 

que celui du nautile, que celui de Y ammonite et par suite que 

celui de la- nummulite étoient renfermés dans la dernière loge 

de la coquille; et dens ce cas la petitesse de cette loge, quoi­

que pius grande que celle du commencement de la spirale, 

réiormoit beaucoup.

Maintenant que d’après Familial de la spirale nous commis- 

sons le mode qu’emploie la nature à Fégard de ces coquilles 

multiloculaires, et que nous savons quelles sont enchâssées 

avec adhérence, mais pius cu moins complètement dans l'ex­

trémité postérieure de l'animal, nous pouvons présumer que- 

si dans Ia spinde il n'y a qu'un quart environ ile la coquille 

à découvert ou hors de l'animal, dans le nautile les deux tiers 

de la coquille doivent se trouver à découvert. Or il nous 

paruit vraisemblable que la nummulite étoil complètement 

enfermée dans la partie postérieure de l'animal qui Fa for­

mée, et qu'une parile de l’extrémité de cet animal étoit conte­

nue et adhérente dans la dernière loge de la spirale.

Les nummulites soni des fossiles très-communs et sur-tout 

très-abondans dans les lieux où la nature les a déposés. Aglu- 

tinées ensemble par des dépôts de vase qui s est durcie et petri 

liée, elles forment souvent des amas pierreux et considérables, 

enün des masses calcaires qui fournissent des matériaux pour 

les constructions. On en trouve en Allemagne, eu Suisse, eu 

France, eu Espagne, eu Angleterre et dans l’Egypte. Bru­

guière les regarde comme des coquilles pélagiennes. Voici les 

espèces observées dans les environs de Paris. -
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E S P È C E S F OSSIUM

J 4.J *

1. Nummulite lisse. Velia, n.° 47» f. 2r.

Nummulites ( lavigata ) lenticularis, /«?<'?>, ntrinque s ix. couvera, n.

NX
Camé ri ne lisse. Brug. n.° 1. llélîcite. Guettard. mém, tam. 5, pag. 4 >1 ? P * * *

f. I-ïO.

L. n. Les environs de Villers-Oolterets. Elle est lisse , médiocrement convexe des 

deux cotés , eî bien amincie vers ses bords. Le nombre denses tours ile spire

s
est pius grand que celui que Bruguière assign»' aux pius grandes. On eu trouve 

de toutes grandeurs depuis celle de la largeur d’une lentille jusqu’à celle 

d’une de nos pièces de 12 sous.

Mon cabinet.

✓
< <<

2. Nummulite globulaire.

Nummulites (Globularia ) subglobosa , loevis , anfractibus subduodenu. n. 

Camcrinc globulaire. Héricaut de Thurv.

O ' *
s

L. n. Reibeuü. Cette nummulite est beaucoup moins large que la précédente , 

très-boni bée des deux cotés, et a une forme tellement globuleuse quelle 

ressemlile presque à un pois dans sa maturité. Les pius grands individus que 

j’ai observés n’avoîent que dix a douze tours de spirale. Sa superficie est lisa 

à peuprès comme dans la première espèce. Sa largeur est de 8 a io milli­

mètres.

Mon cabinet. . - -

s
__ h ♦
3. Nummulite scabra. ,

Nummulites ( scabra )lenticularis , ntrinque convexa : superficie punctus etc- 

outis irrregulariter sparsi sis. n.

An Camerina tuberculata ? Brug. diet. n.° 3.

-h

L. n. lies environs de Soissons. D’après le beau groupe de cette nummulite que 

j’ai sous les yeux et qui fait partie de la collection géologique de M. Faujas, 

je ne doute point que ce ne soit une espèce suflisammcnl distincte; car la co­

quille est en général un peu pius convexe des deux cotés que la nummulite

< ^ î S * ' V 4.
lisse; mais sa superficie n’est point unie comme celle des deux espèces 

ci-dessus, ou du moins elle ne l’est jamais généralement. Tantôt elle est 

- parsemée irrégulièrement de petits tubercules ou points élevés, tantôt elle

s •
offre vers les bords de la coquille des linéoles courtes, saillantes et eu rayons , 

et tantôt on y observe a la Ibis les tubercules, les lincoles et des espaces

' * T . , . ' • * < ' ’ *
lisses. On retrouve ces memes tubercules sur les autres couches , comme je

* • 4 s Y s > I
l’observe sur des individus dont la couche supérieure , en partie brisée et

s
éclatée, laisse voir la coudre qui est au-dessous. Ses tours de spirale , au
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nombre de douze à dix-huit, soni recouverts par des couches moins serrées. 

Cabinet de M. Faujas et le mien.

4- Nummulite aplatie.

Nummulites ( complanata ) favis , orbicularis, latissima , un dû/ne Apressa :

m arg in Um s un dos is. n.

Camerina nummularia. Brug. diet, n.* {* Hclîcitc. Guettardi mém. tom. 3, p. 

4~3, pi. JJ , fig, tu.

Ïj. n........................Je possédé quelques individus de cette nummulite, qui m*ont été donnés

sans indication du lieu où on les trouve. Bruguière présume que c'est aux 

environs de Soissons qu’elle se rencontre; au moins est-il certain qu’elle 

est de Pintérieur de la France. C’est la pius grande nummulite que Ton con- 

noisse. Sa largeur est de 54 millimètres ( a peu pri s un ponce 5 lignes). Elle 

est orhiculaire, aplatie, à peine pius épaisse ou légèrement convexe vers le

centre de chaeune de ses faces. Les intervalles que ses couches laissent 

elles sur les bords de la coquille soni pius petits que dans les autres espèces. 

Ses bords , irrégulièrement courbés et hors du plan , paroissent comme ondes, 

Seroit-ce une variété fort grande de la nummulite lisse ? Je crois qu'elle

s
mérite autant cjue- bien d’autres d’être distinguée.

M m cabinet.

GENRE X L V I I L

L1T u o L e. Lituola.

s

ChàRACT. GEN.

a

Testa univalvis , multilocularis , parthi in spiram con­

voluta : anfracta ultima ad extremum recto. Loculi 

irregulares. Septa transversa simplicia: ultima multifora.

Observations.

s

Les Iituoles, que je nommerai litual des, parce que je n?en

carnum que de fossiles,sont de petites coquilles multiloculaires, 

d'abord en spirale discoïde et a tours contigus comme dansles 

nautiles, mais doni ensuite le dernier tour se termine eu ligne 

droite, Les cloisons qui divisent l’intérieur de la spirale et

I
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formentleslogesparoissent irrégulièrement espacées et inclinées

s
les unes à l’égard des autres, et ori voit sur la dernière trois 

à six petits trous dont elle est perforée. Néanmoins on n’ape

çoit aucun syphon traversant les loges. Parini les espèces de

ce

enre, il y en a qui ont à peine un tour complet en spirale,

et doni la forme ainsi que les loges sont irrégulières, enlin 

dont la dernière loge est tout-à-fait close , par suite sans doute 

de l’incrustation de quelque sédiment qui aura bouché les 

trous de la dernière cloison.

ESPÈCES FOSSILES.

I. Lituolite nautiloidea Vélin , n.® 47* f* *5.

Lituolites ( nautiloidea ) discoidea^ caudata , costulata : sep to ultimo sub~ 

sexforo, u.

L. n. IVJeudon. Dans les individus trop jeunes ou incomplets de cette espèce* 

on ne voit qu'une petite coquille discoïde, reguliere, semblable à tui très- 

petit nautile et ayant de petites cotes obtuses et transversales , dus aux ren- 

üemens des loges. Quant à ceux qui sont complets, ils offrent en outre une 

queue courte, tronquée , qui n’est que l'extrémité du dernier tour qui s’avance 

eu ligne droite. La dernière cloison est percée de cinq a six petits trous. 

Cette coquille avec sa queue n’a que 4 millimètres de grandeur.

Cabinet de M. Defiance.

3. Lituolite difforme. Vélin , n.° 47 » £ 14*

■ Lituolites ( difformis ) curva, semispiralis ; extremitatibus obtusus : loculo 

ultimo clauso. n.

*

L. n. Meudon. Petite coquille courbée en spirale incomplète et partagée inté­

rieurement eu loges irrégulières. Elle est obtuse à ses extrémités, pius grosse

à son s oumet que vers sa üü; et a sa loge fermée. Sa grandeur est de s mii* 

limètres.

Cabinet de M. Defrancei

%
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Chàract

S P I R

y

o L i n ç, Spirolina»

* S ♦

\

Testa univalvis, multilocularis, parthi in spirum coma* 

tuta. Anfractus cantigai : ultimo ad extremum recta. 

Septa transversa j tuba perforata.

Observations.

Les spirolines ont tani de rapports avec les spirales que 

j'ai balancé d’abord à les regarder comme du même genre. 

Cependant considérant que dans les spirolines les tours eu spi­

rale soni contigus comme dans les discorbules, tandis que dans 

les spirales ils sont toujours séparés et laissent un vide entre 

eux, j’ai cru devoir les présenter comme constituant un genre 

particulier.

Je ne connois de spiroline que dans l’état fossile ace sont de 

très-petites coquilles multiloculaires, qui commencent d’abord 

en faisant un ou deux tours en spirale sur le même plan, et 

qui ensuite s’allongent eu ligne droite, d’une quantité même 

considérable, proportionnellement à la grandeur de la coquille. 

Il y a des espèces qui n’ont à leur sommet qu’un commen­

cement de courbure eu spirale et qui dans le reste de leur 

longueur soni cu ligne droite. On trouve même des individus 

tout-a-fait droits comme dans quelques orthocères. Certaines 

espèces oni la spirale aplatie, et dans d’autres elle est cylin­

dracae ; mais dans toutes celles que je comtois, les cloisons

x



forment a 1 exterieur une petite saillie qui rena la spirale par­

tagée transversalement par une multitude de crêtes ou de 

stries séparées. Le syphon qui traverse les cloisons et les loges 

se distingue assez bien malgré la petitesse de ces coquilles.

ESPÈCES FOSSILES.

1, Spirolinite aplatie. V’èlin , n.° 22 , f. 22.

Spirolinites (depressa) discoidea, demurn recta , subcarinata .* striis trans­

fers is exiguis. n.

L. n. Grignon. Petite coquille de 2 millimètres et demi de grandeur, aplatie, 

un peu carénée dans son contour, et ayant l'aspect d'une très-petite ammo­

nite. La fin de son dernier tour dans plusieurs individus s'allonge en ligne 

droite. Les stries transverses soni fort petites, mais bien distinctes.

Cabinet de M. Defrance.

2. Spirolinite cylindracae, l^èlin, n.° 22 , f. 27.

Spirolinites ( cylindracea ) recta , apice tantum incurva ; apertura orbicu­

lata. n.

Eadem omnino recta. Vélin, n.° 22 , f. 27.

L. n. Grignon. La coquille de cette espèce est presque entièrement droite, et 

ce n'est qu’à son sommet qu’elle forme une petite courbure ou commence­

ment de spirale. Elle ressemble à un très-petit bâton doni l'extrémité supé­

rieure seroit un peu courbée en crosse. Dans une variété le tube cloisonné, 

au lieu d'être cylindrique, s'agrandit un peu vers sa base comme une corne 

d'abondance ( fig. 24 ) ; et dans une autre variété pius remarquable encore, 

la coquille est tout-à-fait droite, même à son sommet. La longueur de cette 

coquille est de 5 à 4 millimètres.

>
Cabinet de M. Defrance,
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d’histoire naturelle.
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SUITE DES MÉMOIRES

Sur les Fossiles des environs de Paris.

Par LAMARCK.

GENRE L.

Milïole, Miliola.

ChARACT. GEN.

Testa univalvis, transversa , ovato-globosa vel elongata, 

multilocularis : /oculis transversi circa axim trifariam 

et altematim involventibus. Apertura ad ultimi loculi 

basim exigua, orbiculata, vel oblonga.

Observations.

Les milioles soni des coquilles des pius singulières par leur 

forme, et peut-être des pius intéressantes à considérer, à cause 

de leur multiplicité dans la nature et de l’influence qu elles ont 

sur l’état et la grandeur des masses qui sont à la surface du 

globe ou qui composent sa croûte extérieure. Leur petitesse 

rend ces corps méprisables à nos yeux, eu sorte quà peine dai­

gnons-nous les examiner ; mais on cessera de penser ainsi 

lorsque Foli considérera que c’est avec les pius pelfts objets 

que la nature produit par-tout les phénomènes les pius impo-*

5. 45
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sans et Ios pius remarquables. Or, c'est encore ici un de ces

nombreux qui attestent que, dans sa production des 

corps vivans, tout ce que la nature semble perdre du coté du

volume, eue te r 

viduf

» * Ul
le nombre

*e ties nun

us , qu elle midtiplie à Finlini et avec une promptitude 

admirable. Aussi les dépouilles de ces très-petits corps vivans 

du régne animal influent-elles bien pius sur l’état des masses

qui composent la surlace de notre cjue celles des grands

animaux, comme
ms, les hippopotames, les baleine

j

les cachalots, etc. qui, quoique constituant des masses bien 

pius considérables, sont miiniment moins multipliées dans la 

nature.

Je possède des milioles dans l état frais ou marin , reçue 

sur des fucus, près Tile de Corse. Aux environs de Paris 

eu trouve, dans l’état fossile, aueltrues esnèces en ’

on

si

, qu’elles forment presque la principale partie 

masses pierreuses de certaines carrières.

Ce soni de petites coquilles à peu près de la grosseur des 

graines de la plante quoii nomme millet fruticum miliaceumf 

les unes ovales-globuleuses, les autres
btrigones,

multioculaires : leur spirale tourne autour duo axe perpen­

diculaire au plan des tours, et qui est beaucoup pius long que 

iamètre transversal ou horizontal de la coquille; ce qui

est le contraire de ce qui a lica dans les planorhes, les ammo-

s nautiles, etc.: leurs loges par conséquent beaucoup

enveloppent dans 

tome sa longueur l’axe de la coquille, et se recouvrent les

autres successivement et alternativement • donnant

pius larges que longues soni transve

5

oujours nue forme tr à la eo trois loges

compléter un tour.
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La dernière loge présente a sa base une petite ouverture

oui est orbiculaire dans certaines espèces, et oblongue dans

à'autres.

E S P E CES FOSSILE S.

r, Miliolile grimaçante. 7rèlin , n.° 28, f. i.

Miliolites ( ringens) subglobosa ; cl ors o latiore voit/rem- amplexa» te ; apertura 

appendieulo emarginata suhi ahi alii*

L. n. Grignon. C’est la pius grosse et la pius remarquable des especes de ce 

genre. Elle est ovale-globuleuse, bombée eu dessus et eu dessous , et a dans 

les gros individus un peu pius de deux millimetres de longueur. Comme sa 

spirale ne s’esl prolongée que par demi-tour, et que chaque demi-tour 11e 

comprend qu’une seule loge, le dernier demi-tour, qui est le pius grand, 

comprend la dernière loge de la coquille. C’est ce que je nomme son dos, 

elle ventre qui lui est opposé en est embrassé et comme enchâssé dans ses 

rebords arrondis. Au bas de la coquille on aperçoit l’ouverture de sa der­

I nière loge: elle est oblongue ou elliptique, quelquefois même orbiculaire; 

mais ce qui la rend remarquable, c’est un appendice en forme de petite 

langue éehancrée qui naît du ventre ou de Pavanl-dcrnicr demi-tour, et 

qui s’avance dans l’ouverture formant une espèce de lèvre et une grimace.

Cabinet de M. Defrance. 

a. Miliolile cœur de serpent. Vélin, n.° 28 , f. 2.

Miliolites (cor anguinum) obcordaia, inflata, bine didyma ; apertura exigua f 

suborbiculata. 11.

L. n. Grignon. Celle-ci, un peu moins grosse que la précédente, est comme un 

cœur renflé, didyme, et médiocrement déprimé d’un coté, et chaque loge 

nVmbrasse pas complètement un demi-tour de la spirale. Les pius gros 

individus n’ont pas loul-à-lait 2 millimètres de longueur. L’ouverture qui 

est a l'extrémité inférieure de la dernière loge est petite, suborbiculare, 

sans lèvre ou langue saillante.

Cabinet de M. Defrance.

✓
3. Miliolile trigonule. Vélin , n.° 22 , f. iii.

4
Miliolites (trigonula) inflata , ovato-trigona ; loculis ntrinque acutis, alter-* 

natini trifaria; apertura exigua appendiculata

fi.Eadem apertura elingui vel nuda.

L. n. Grignon. Cette miliole a h peine 2 millimètres de longu^r ; elle est 

renflée, ovale-lrigone, comme une graine de polygonata, et chaque loge 

fait a peu près un tiers de tour de la spirale. Le renflement de chaque loge

45*
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forme dans le cours de la spirale autant de facettes o\ ales, pointues aux 

extrémités, et dout la dernière présente à sa base une petite ouverture p,v>- 

qu’orbiculaire, dans laquelle on aperçoit une petite appendice linguiforme 

qui naît de la base de l’avant-dernière facette.

Dans la variété fi. rouverture pareil nue ou sans appendice»

Bion cabinet et celui de M. Defrance.

4» Miliolile aplatie.

Miliolites (planulata ) elliptica, depressa ; (oculis navicularum decussadrrt

t *

*

t

opposita ; apertura minima• n-

fi. Eadem turgidula*

y. Eadem planissima, marginc carinata.

L. n. Louvres près Paris. Pius petites encore que toutes celles qui précèdent 

cette miliolile se distingue des autres, parce qu’elle est aplatie, elliptique 

et que ses loges soni comme naviculaires, opposées alternativement eu croix, 

et que dans chaque paire celle qui est d’une formation postérieure est à 

peu près double de l’autre par sa grandeur. L’ouverture est fort petite et 

située à l’extrémité inférieure de la dernière loge. l*a variété fi est un peu 

moins aplatie: on la trouve fossile à Grignon, et on en rencontre de 

vivantes près de Tile de Corse sur les coralines et les fucus. La variété y 

est très-aplalie, carinae sur les b irds; elle est aussi de Grignon. Je possède 

dans l’état irais ou vivant la variété fi.

Cabinet de M. Defrance.

5. Miliolile des pierres. Melin, n”. *.»a, f. 14 et 16.

Miliolites (saxorum)elliptico-oblonga, turgidula ; loculis oblongus decussatim

9 *
opposais ; apertura minima.

L. n. Mont-Rouge près Paris, et ailleurs dans les pierres. Celle-ci , pius petite 

encore que les précédentes, est elliptique-oblongue, et moins aplatie que 

l’espèee 110. 4* Ses loges transversales, parallèles a l’axe de la spirale, sont 

oblongues, alternativement par paires opposées eu croix , et de chaque pane 

la postérieure est un peu pius grande que l’autre. Il résulte de cette dépo­

sition des loges que chacune d’elles 11e fait qu’un quart de tour de la spirale. 

L’ouverture 11’cst qu un très-petit trou situé à l’extrémité inférieure de la 

dernière loge.

Cette miliolile est si petite que M. Defrance eu a renfermé i)| dans une 

petite case doni la capacité n’avoit qu’une ligne cube d’étendue, la* banc de 

pierres calcaires de Mont-Rouge eu est tellement rempli que Ces coquilles 

‘ut composer la principale partie de ces pierres,

Mon cabinet et celui de M. Defrance. •
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6. Miliolile opposée. Velia , n". s5, f. 16.

Miliolites (opposita) complanata, elliptica, utrinque subacuta ; [oculis o b lon­

gis augusti bij artis, r.

L. n. Près Pontoise. Je range provisoirement ce corps singulier parmi les mi- 

Polites, parce qu’il semble en être très-voisin par ses rapports; mais si les 

loges sont réellement opposées Ios unes aux autres, sa spirale doit tourner 

d’une autre manière, et alors il en faudra former un genre particulier. Cet 

objet mérite un nouvel examen.

Cabinet de M. Defrance: donné par M. de Jussieu.

7. Miliolite à deux pointes.

Miliolites ( birostris ) angustissima , fusiformis, utrinque acuta, n.

L. n. Chaumont. Cette miliolite est distincte de toutes les autres par sa forme 

allongée, grêle, pointue aux deux extrémités, et qui lui donne l’aspect d’un 

graii! d’avoine extrêmement petit. Les loges sont oblongues, très-étroites, 

s’enveloppent parliellcmentles unes les autres. Celte frêle coquille 11’a que deux

millimètres de longueur. On croit voir sous un très-petit volume la bulla

>
birostris.

Cabinet de M. Defrance.

GENRE LL

R é n u L i n e. Renulina.

ChàRàCT. GEN.

Testa reniformis, complanata , sulcata, polythalamia: 

/oculis linearibus, secundis curvis : ultimis longioribus. 

Axis marginalis.

Observations.

Les Rénulines , que je nommerai

•>

puisqu’on ne

es council que dans Tétât fossile,, sont de toutes les coquilles 

'(dies dont la conformation est la pius particulière. Que Ton

se renresei. »
1
ogos

agnes , unilatérales-, étroites,

liuéraires,courbées eu portion de cercle, toutes disposées sur
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tui même piae et situées ile manière que la première, qui est 

la pius petite, forme un petit arc autour iTun axe ou d’un 

centre qui est marginal ; tontes les autres loges, contiguës à 

cette première, soni placées du meme côté, et il en résulte 

une coquille plane, reniforme , ayant Taxe qui tient lieu de 

cent re ou de spire , sur le bord opposé à la convexité des loges.

Cette singulière coquille appartient-elle à la famille des 

céphalopodes à coquille multiloculaire , et même prov ient - 

elle d’un mollusque ? C’est encore un problème pour cette 

partie de l’histoire naturelle, que Tou ne résoudra que lorsque 

Fanalogue vivant sera connu.

ESPECES FOSSILES.

Heimii te opcrculaire. Tetilla , na. 47 » f* 19.

Renulites ( Opercularia ) semilunaris, planissima ; sulcis arenalis couesii- 

tricis. 11.

V /
L. n. Grigou. En regardant ceac coquille, on croit voir un opercule mince, 

fragile, très-aplati, semi-lunaire, et doni la surface est chargée de sillons 

arqués parallèles à son hord arrondi ; mais, en l’examinant bien, on s’aperçoit 

qu’elle est composée de 2 tables opposées l’une à l’autre, et creusées eu leur 

face interne de sillons arqués et contigus. Dans Io rapprochement de ces deux 

tables, les sillons opposés complètent autant de loges bien séparées les unes 

des autres. Ce n’est point la structure d’un opercule quelconque. Quoique 

petite, cette coquille est pius grande que les jadiolites connues, et a trois 

millimètres dans sa pius grande largeur.

Cabinet de M. Defrancei
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Gyrögone. Gyrogona.

CuARACT- GEN.

Testa spœhroidea, iotus cava ; frustulis Unearibus curvis, 

ad latera subcanaliculatis composita. Externa super­

ficies castis carmatis, parallelis, ///, medio transversiy, 

et ad extrema spiralibus alligata.

Apertura orbicularis, interdum clausa, />o/o infima testce.

>

Observation s.

Les gyrogones, que je nommerai , parce quon

n’en connoit que dans Tétai de fossile,soni des coquilles fort

sniff ^ 1/1b«iiores par 

cile à déterminer.

'mation , qui est extrêmement

MJ

COC > sont petites, res

? b

n’es , sphéroïdes , creuses

comme un ballon, et paroissent être multiloculaires dans 

lepa-isseur de leurs parois. Le sphéroïde qu’elles forment 

semble composé de plusieurs pièces linéaires, courbes, un 

peu canaliculées sur les cotés , jointes ensemble par ces mêmes 

cotés , et dont les extrémités vont aboutir aux deux pôles de ce 

sphéroïde. Par la réunion de leurs côtés et du petit canal que 

j’ai cru y apercevoir , il en doit résulter des loges linéaires 

qui suivent la direction de ces pièces. La surface externe ch* 

celle singulière coquille est cerclée transversalement par des

ic carénées,
qui tournent uement en spirale,

et vont; toutes se réunir par leurs extrémités h chaque pele 

de la coquille. À Yuri de eos pôles, on voit quelquefois une 

ouverture orbiculaire, un peu dentée sur les bords par les
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petites saillies de l’extrémité des pièces. Lorsque cette ouver­

ture ne paroit pas, elle est vraisemblablement fermée par un 

opercule ou nue valve particulière qui , comme une porte, 

souvre ou se ferine apparemment selon la volonté de Familial. 

Je ne commis quune seule espèce de ce genre.

ESPÈCES FOSSILES.

i.Gvrogonitc médicaginule. Vélin , «°. 28, f. 4*

Gyrogonites (medicaginuld) globo$o~sphmroidea\ c anni s transversi* ad en­

tre mitâtes spiratubus. 11.

L. n. Montmorenei, Frappes, elc. Dans des pierres siliceuses. Cette coquille 

fossile est à peine de la grosseur d’une tète de petite épingle. On la trouve 

disséminée dans la masse d’une pierre dure, siliceuse, non transparente, où 

elle se rencontre sans abondance. Elle a la forme d’un très-petit fruit de 

certaines espèces de luzerne. Est-ce réellement une coquille multiloculaire? 

je ne fais encore que le présumer.

Mon cabinet et celui de M. Defrance.

O B S
E K V A T 1 O N S.

Je passe solis silence quelques genres de coquilles univalves, 

doni on commit des espèces fossiles, telles que les turrilites, 

les baculites, les hippurite s, les belemnites ; maia ces fossiles 

ne se trouvent point dans les environs de Paris. Ainsi je vais 

passer à la détermination des coquilles bivalves fossiles obser­

vées aux environs de Paris, et dont le pius grand nombre se 

rencontre à Grignon.

COQUILLES BIVALVES.

Les mollusques à coquille bivalve appartiennent tous au 

second ordre de cette classe d’animaux sans vertèbres : ce soni 

des mollusques sans Iole distincte, et qui soni tous dépourvus 

d'yeux, d'organes auditifs et d’organes de mastication. Je les
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nouime mollusques acéphalés, pour les distinguer de ceux du 

premier ordre, qui ont une tête, des yeux , les clemens dun 

organe auditif interne, un organe de mastication, et qui ne 

font jamais de coquille bivalve.

Le manteau des mollusques acéphalés a communément 

beaucoup pius d’ampleur que celui des mollusques qui ont nue 

tête ; et en effet il est tantôt formé de deux grands lobes 

libres pardevant, mais qui se réunissent et tiennent à l’animal

par le dos , et le recouvrent en entier comme dans les huîtres, 

les moules, les peignes, etc., et tantôt, au béii d’être ouvert 

pardevant, il est fermé en tuyau et ouvert seulement aux 

deux extrémités, comme dans les pholades, les tarets, etc.

Aucun de ces mollusques sans tête ne forme de coquille uni­

valve. Ceux d’entr’eux qui s’enveloppent d’une coquille produi­

sent tous deux valves opposées, s’articulant presque générale­

ment en charnière par un côté de leur bord. Dans le pius 

grand nombre, ces deux valves sont les pièces uniques de la 

coquille, et dans quelques-uns seulement, outre ces deux 

valves essentielles qui existent toujours, quoique pius ou moins 

libres, on observe quelques petites pièces accessoires non 

articulées en charnière , et quelquefois un fourreau tcstacé 

renfermant l’animal et sa coquille.

Voici l’exposé des genres , et de suite celui des espèces 

observées dans l’état fossile aux environs de Paris.
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